
Dix milliards d’Individus sur Terre 
    

« La force et la faiblesse de l’Humain est de se bercer continuellement 
d’illusions. » © Evelyne L. 

 

   Certains scientifiques espèrent encore nous faire croire que la Terre pourra nourrir un jour dix 

milliards d’individus... En théorie, peut-être, et si le monde était parfait... malheureusement, il y a 

longtemps que ce dernier n’est plus parfait et, à moins que l’Homme disparaisse totalement de la 

surface de la Terre, il ne le sera plus jamais !  

    Comment, du reste, espérer que ça s’arrangeât un jour ? 

 Les industriels sont des gens « dangereux » qui ne fonctionnent qu’à court terme, ne pensant 

qu’à leur rendement, leurs crédits ou leurs profits du moment...  

 Les politiques sont des gens « sans courage » réel qui succombent irrémédiablement au 

chantage des industriels et passent le reste de leur temps à se mettre les bâtons dans les roues 

mutuellement, quand ils ne le consacrent pas à essayer de conserver leur pouvoir à tout prix en 

ayant constamment peurs des conséquences de leurs actes politiques sur le pourcentage 

potentiel de leur prochain électorat...  

 Les déserts ne cessent d’avancer ; les climats de changer et les pôles de fondre...  

 À cause de notre insatiable besoin de nous étendre [et ce, dans tous les sens], la moindre 

inondation désormais se change en catastrophe ; les forêts disparaissent ; les végétaux et les 

animaux avec...  

 De précieuses espèces végétales et animales, susceptibles [si ce n’était que ça !?] de nous 

sauver de quelques maladies présentes et futures, s’évanouissent tous les jours dans la fumée 

des bulldozers et celle des bûchers des paysans qui défrichent sans cesse... 

 800 millions d’individus, dans le monde, connaissent la faim et ce nombre augmente 

régulièrement… 

 Les produits chimiques fabriqués il y a trente ans et plus continuent, à ce jour, de nous tuer et 

de polluer notre espace... Les PCB, les Dioxines et autres DDT sont toujours dans les sols, 

dans l’eau et dans l’air... Nous avons à peine commencé à nettoyer vraiment que nous créons 

d’autres nuisances...  

 Qu’allons-nous encore payer dans 20 ans, avec la nouvelle génétique, les téléphones 

cellulaires, les OGM, notre façon absurde de gérer le manque d’énergie et tout le reste ? 

   Comment peut-on croire, et même tenter de nous faire croire que la planète sera encore vivable –

elle ne l’est déjà plus aujourd’hui ! – avec 4 milliards d’humains supplémentaires ?  

   Ce serait hilarant si ce n’était aussi pathétique, pour la simple raison que la majorité des gens doit 

effectivement le croire, ou du moins, choisit de le croire. Il est vrai qu’il est plus facile de consommer 

tout son soûl aujourd’hui quand on refuse d’imaginer « demain » !  



    En fait, en dehors de notre inconscience et de notre irresponsabilité, le plus grand danger que court 

la planète est notre aptitude à se faire toujours une raison en modifiant sans cesse notre capacité 

d’acceptation... Nous croulons sous les lois et les règlements ; les institutions sont de moins en moins 

tolérantes à notre égard, mais la majorité d’entre nous l’est de plus en plus vis-à-vis d’elles. Les 

scandales n’étonnent plus personne et qu’on nous empoisonne de tous les côtés ne soulève même pas 

l’opprobre des foules. Depuis la cigarette jusqu’aux OGM, toutes les tentatives servant à enrichir un 

petit groupe aux dépens de la santé du plus grand nombre semblent normales… 

    La Terre se meurt parce que, par peur d’on ne sait quoi, des souffrances ou des représailles 

possibles, la plupart, refusant de voir, acceptent de la laisser mourir. Comme beaucoup d’êtres 

s’acceptent là où ils sont ou tels qu’ils sont, sans jamais essayer de changer, parce que cela leur évite 

de se regarder en face et d’en souffrir ; comme beaucoup d’autres croient en Dieu parce qu’il est plus 

facile de croire que Dieu les sauvera un jour que de le faire eux-mêmes !  

    Si l’humain a une résistance physique qui dépasse souvent notre entendement, il n’en est 

malheureusement pas de même pour sa résistance psychique. Et si, actuellement, peu de gens 

deviennent fous, c’est que notre cerveau – merveilleuse machine – nous en protège : il répond à nos 

peurs et agit invariablement selon nos capacités d’ingestion.  Ce que nous ne pouvons supporter, il le 

refoule, le bloque quelquepart
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 jusqu’à ce que nous soyons prêts à l’accepter, si tant est que nous le 

soyons un jour.  

    Du reste, si le cerveau ne fonctionne toujours pas à sa pleine capacité – pour la plupart –, c’est 

forcément que nous ne sommes pas prêts pour passer au niveau supérieur : le fonctionnement 

asservissant de nos sociétés, notre fragilité psychologique et donc notre inlassable aptitude au 

conditionnement et à l’assimilation, notre incapacité à remettre vraiment tout en question nous en 

empêchent.  

    En prendre conscience, c’est déjà ouvrir la porte à d’autres possibilités... 
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